
Croix. — Les habitués de la gare de Croix ont 
appris avec regret le départ d'nn agent de la Com­
pagnie do Nord, M. VICTOR VASSELB, qui vient 
d'être admis a faire valoir ses droits à la retraite. 
Très exact et trèsobligeant à la fois, M. V. Vas-
seur était fort apprécié. Il appartenait a la gare 
de Croix depuis de longues années. 

W a t t r e l o a . — Un boulanger de Wattrelos, 
M. X., a été arrêté, mercredi soir, pour fraude. 
Il avait,dans sa voiture, un sac de café.Le garçon 
boulanger a été arrêté en même temps que lai et 
tous deux ont été conduits à Lille,jeudi matin. 

LETTRES MORTEiURES & DOBITS 
IMPRIMBHI* ALVRKD R B B O U X . — A V I S O R A T U I T 

dans le Journal de Roubaitc (Grande éd i t i on , ) et 
dans l e Petit Journal de Roubaix. 

F i L S D E B E L G E S . — Vient de paraître : 
la convention conclue entre la France et la Belgi­
que pour mettre* fin aux difficultés résultant de 
l'application des lois qui règlent le service mili­
taire dans les deux pays. En vente, librairie du 
Journal d* Roubaix, 17, rue Neuve à Koubaix, et 
42, rue des Pontrains, a Tourcoing. . » 

CONSEIL M U N I C I P A L 
Le Conseil m u n i c i p a l a c o m m e n c é h i e r s e s t r a ­

v a u x pour la sess ion ordinaire de m a i , s o u s la pré­
s idence de M. Hassebrouck , ma ire . 

V i n g t - h u i t conse i l l ers as s i s ta ient a la séance : 
s'étaient faits e i e u s f s MM. L e h o u c q , Le iranço is e t 
Q a e y ; absent s MM. K a s s o n e t O u t h o i t . 

M. Glor i eux est n o m m é secréta ire pour la s e s ­
s i o n . 

I1ÉPBNSES IMPREVUES 
Communication eet douane par M. le Maire du 

relevé des sommes employas Hepni? le 1er janvier 
de cette a .née pour dépendes imprévues. Dont 
acte. 

I.1VRES DE PRIX POLR LES ÉCOLES COMMUNALES 

Cette fourniture sera mise en adjudication sui­
vant les condit<-»ns du cahier des charges en vi­
gueur déjà l'année dernière. Il n'y a de change­
ment ni sur le crédit affecté à ces fournitures ni 
*ix clauses. 

SUBVENTIONS A DES SOCIETE» MUSICALES 

La Société La Muse des Travailleurs, d a Blanc-
Sea» , so l l i c i t e u n e s u b v e n t i o n p o u r a s s i s t er » un 
concours . Même demande est fai te par l'Orphéon 
des Travailleurs pour l e m é m o b a t . 

Reavo i de ces pét i t ions à l ' examen do la c o m ­
m i s s i o n des finances. 

oc-rnei 
Le Conseil m u n i c i p a l conf irme u n v o t e précé­

d e m m e n t é m i s a a suje t des frais de r é g i e d u ser­
v i c e de l 'octroi , frais s 'é levant à 8 6 , 0 0 0 fr. C'est 
Bue s i m p l e déc i s ion d'ordre q u i est prise ic i . 

COMPTE ADMINISTRATIF DE 1 8 8 7 

M. la Maire donne leoture d'an long rapport 
tout hérissé de chiffres. Noua n'en retenons qae 
les détails les plus saillants. 

Les recettes ordinaires ont donné 132.500 fr. 
environ en plu&que les évaluations budgétaires : 
dans cette somme entre l'octroi pour 189.755 fr. 
les droits de place 8.000 l'r. et le gaz 152.000 fr. 
Sur las recettes le rapport indique une différence 
de 122.000 fr. en moins aussi sar les prévisions. 

Lu résumé, l'exercice 1887 donne un excédent 
di.-pouible de 402.210 fr. 

Acte est donné du dépôt de ce rapport qui sera 
aonmis à la Commission des finances. 

SOMMES IRRECOUVRABLES 

Ces s o m m e s s 'app l iquent n o t a m m e n t a u x loca ­
t ions des é t a l s des Hal l e s , a u x droi ts de voir ip , 
fourni tures de gaz e t d'eau, t a x e s s u r ies c h i e n s ; 
e l l e s s e n t d a e s a des doub le s e m p l o i s , décè - , fai l ­
l i t e . Ou en d e m a n d e i m p u t a t i o n en non v a l e u r s . 
R e n v o y é à la c o m m i s s i o n des f inances. 

CHEMINS VICINAL A 

L e Conseil prend les dé l ibérat ions re la t ives à la 
fixation des c e n t i m e s ordina ires (5 cent imes ) e t 
e x t r a o r d i n a i r e s (3 c e n t i m e s ) affectés s p é c i a l e m e n t 
a u x c h e m i n s v i c i n a u x p o u r 1889. 

GARIiES CHAMPÊTRES 

Il y a l i e u de v o t e r u n e i m p o s i t i o n pour le t r a i ­
t e m e n t des g a r d e s c h a m p ê t r e s , pendant l 'année 
1880. — A d o p t é . 

INSTRICTION PRIMAIRE 

Il v o t e d e s c e n t i m e s ordina ires spéc iaux de 4 cen­
t i m e s p o u r l a d é p e n s e d e l ' ins truc t ion p r i m a i r e 
• n 1889. 

COMMISSIONS SPÉCIALES ET DÉLÉGUÉS 

M. le Maire annonce qu'il y aura lieu de procé­
der à la nomination de nouveaux délégués du 
Conseil manicipal,dans les commissions adminis­
tratives du Bureau de bienfaisance et des Hospices, 
ainsi qae de la formation de la commission orga­
nisatrice de la fête du H juillet. Le vota se fera à 
la fin de la séance. 

M. Uupont-Chopart réclame une prompte solu­
tion de la question de réparation du chemin d'in­
térêt commun n- 9 qu'il a fréquemment soulevée. 

M. le Maire fournit quelques explications sur 
le retard: Le Conseil municipal a fait preuve 
de bonne volonté en .offrant d'avancer une 
somme de 25,000 francs aa département, suivant 
certaines conditions de remboursement. Le dépar­
tement offre de se libérer, en 30 ans, au moyen 
d'annuités représentant 3 1|2 0,o du capital ; ces 
conditions n'étant pas acceptables, il faut faire de 
nouvelles démarches. 

M. Dupont-Chopart ne parait pat très satisfait 
de la réponse et dit qu'on le berne depuis 3 ans. 

La séance est saspendue afin de permettre aux 
conseillers de s'entendre sar le choix des conseil­
lers devant faire partie des diverses commis­
sions. 

Elle est reprise à 10 h. 

Voici les résultats des différents scrutins pour 
la formation des commissions spéciales : 

Commission d'organisation de la fête dn 1 4 juil­
let. — Sont é l u s : MM. M o n m a r c h é , D e s s a u v a g e s , 
Grau , Dessaet tre , Caron-Cate l , T a c k , D e h a e n e , 
Honoré D h a l l a i n . 

Délégués a la temmission ies Hospices. — MM. 
Dron e t G o u c e t s o n t r é é l u s . 

Délégués au Bureau de bienfaisance. — M. D i -
d r y - B o d i n e s t réé lu ; M . F a v e u r e s t r e m p l a c é par 
M . S è n è l a r - M o r t t g e . 

Commission des travaux d* l'Hôtel de- Ville : 
MM. Glorieux, Dhalluin, Roux, Desmettre, De­
haene, Lehoucq, Masure-Six, Rasson sont nom­
mé». 

Délègues pour la formation de la liste du jury 
criminel : Canton nord : MM. Roux et Dehaene ; 
Canton sud : MM. Glorieux et Rasson. 

Nous indiquerons demain la composition des 
commissions permanentes. 

La c é r é m o n i e d e la p r e m i è r e c o m m u n i o n 
a été célébrée hier, avec une grande solennité, 
dans la chapelle de l'Institution-Libre du Sacrè-
Ccuur. Trente-quatre élèves, appartenant pour la 
plupart, aux premières familles de la ville, se 
sont approchés,pour la première foi?,de la Sainte-
Table. L assistance était très nombreuse et la 
chapelle s'est trouvée trop étroite pour contenir 
les parents des jeunes communiants. 

A l'iasue des vêpres, une procession a été faite 
dans les magnifiques jardins de l'établissement : 
elle était très imposante. 

Une cérémonie du même genre a en lieu aa 
demi-pensionnat St-Michel, rue da Haze. 

Halluln. — La gendarmerie «'est rendue, hier, i 
Roneq, hameau du Pied de Boeuf, afin d'y constater 
un vol de 15 francs commis au préjudice d un nommé 
Louis Derveau, journalier. 

Les soupçons se portent sur un nommé Adolphe 
L.icroy auquel Derveau avait loué la moitié de sa 
uia.'son et que l'on n'a plus aperçu depuis le vol. 

a» — 

L e part i boulang i s te . — On nous affirme 
qae M. Laguerre serait venu.ces iours-ci,a Lille, 
dans le bat d'organiser nn journal boulai) giste 
pour les prochaines élections générales. 

Des pourparlers auraient mime déjà en lien 
avec différentes personnalités appartenant an parti 
républicain avancé. 

Nous ne donnons cette nouvelle qae sans réser­

ves; mais il est certain qae la générai Boalanger 
et ses partisans doivent avoir cette préoccupation 
de s'assrarer le concours dans le Nord d'os organe 
de publicité. 

U n v o l audac ieux . — Une affaire des plus 
mystérieuses fait,en ce mom9ot,grand brait a La 
Madeleine-lez-Lille : il s'agit d'an vol très impor­
tant accompagné d'une tentative d'incendie. 

En rentrant chez elle, me Godefroy, 24, près de 
Marcq-en-Barœul, après une courte absence, Mlle 
Julia Mairesse a constaté la disparition d'une som­
me de 29.000 fr. en billets de banque: en outre, 
les malfaiteurs avaient essayé de mettre le feu à 
la maison. Un èdredon et deux oreillers avaient 
été brûlés. Mlle Mairesse a porté plainte, et une 
enquête est ouverte, qui fera la lumière sur cette 
affaire, dont les circonstances sont assez mysté­
rieuses. _ _ _ _ _ 

U a e bonne capture . — La police de sûreté 
recherchait depuis quelque temps déjà, un dange­
reux récidiviste, Alphonse Maton, âgé de 22 ans, 
sorte d'hercule, qui mettait au pillage les cabarets 
et les maisons de campagne de Canteleax-Lamber-
sart. En autre, dans une rixe récente,Maton avait 
brisé deux côtes a son adversaire. 

Ce redoutable personnage vient d'être arrêté par 
les agents de la sûreté, après une longue et péril­
leuse battue dans les remparts près la porte de 
DuEkerqua : Maton sautait les talus, se couchait 
dans les hautes herbes, entrant dans l'eau jusqu'à 
mi-corps. Enfin, acculé dans nn angle des fortifi­
cations, il a fiai par se laisser prendre. 

«. . 

CONCERTS ET SPECTACLES 
L a m u s i q u e m u n i c i p a l e de Wattre los offrira un 

concert à ses membres honoraires et à l eurs familles, 
le dimanche 24 juin prochain, à 4 heures précises, 
dans le parc du Carrousel, chez M. Louis Parent. 

Pour donner à cette fête tout l'éclat et l'attrait qui 
lui convient, la musique de Wattre los s'est assuré le 
concours des sociétés suivantes : Union chorale d* 
Wattrelos , Grande fanfare de Roubaix, Ccecilia 
roubaisienne. 

Les concerts du jardin da Barbioux. — Voici 
le programme des auditions musicales qui seront 
offertes au public, la dimanche 3 juin 1888, de 5 à 7 
heures du soir, au Jardin da Barbidux, et le jeudi 
-, juin 18*8, de<S h. Ii2 à 10 h. du soir, place Che-
vreul : 

Ire partie : ha Grande-Fanfare. — 1. Allegro mi­
litaire, X... — 2. Ouverture, Leroux. — 3. Marche 
nuptiale, Cantvez. — 4 Tramways (galop) Gsds'-t. 

2e partie : Les Mélomanes Roubaiêiens. — 1. Les 
Enfants des Montagnes, Saint!?. — 2. Les Nau­
fragés, Salntls. 

3e part i : La Grande Fanfare. — 1. Marinilla, 
ouverture, Montagne. — S. Marche aux Flambeaux, 
n- 2, Meyerbeer.— 3. Mazurka, pour piston, par M. 
M. Petit, Sénellch. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du jeudi 31 mai 1888 

Présidence de M. HEDDB 
Dêtournament de fonds à Tourcoing. — Une 

maison de bonneterie de Reims avait porte plainte 
en détournement da marchandises eontre le sieur 
Delbar de Tourcoing, qui le représentait sar cette 
place. 

Ce dernier n'eut pas de peine à démontrer, au .Tri­
bunal, que le détournement n'existait pas, les mar­
chandises qu'on prétendait détournées ayant été com­
mercialement livrées à nn tiers qui en devait le prix. 
En conséquence le tribunal acquitte Delbar. 

Le revolver. — Mm^ X. . . , de Tourcoing, avait 
déposé une plainte contre son mari, qu'elle accusait 
de l'avoir menacée de son revolver. Le mari est ac­
quitté. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans cette partie du journal 

n'engagent ni l'opinion ni la responsabilité de la 
rédaction, 

Ronbaix, le 10 mai 1888. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Roubaix, 
Par sa circulaire :« Aux habitants de la rue des 

Parvenus > lors de la période électorale, un Co­
mité a éclairé bien des intéresse j qui, pour la plu­
part ne savaient ce qui avait motivé l'ajourne­
ment de la mise en état de viabilité de la r i e 
précitée. 

J'étais de ceux qui ignoraient que c'est grâce à 
la prise en considération, par M. le préfet, d'un 
rapport arguant d'une soi disant question d'inté-
lèt public que, dorant six mois de l'année, il nous 
est donné de patauger dans un véritable cloaque 
et que,dans notre milieu,la belle saison consiste à 
être aveuglé par des tourbillons de pous­
sière. 

La question d'hygiène n'ent-eile pas dû préva­
loir sur celle dissimulée sons la dénomination d'in­
térêt public ? Cette désignation n'est pas heureuse 
d'ailleurs. Quiconque longerait une des rues adja­
centes à cette rue privilégiée des Parvenus, en 
conviendrait indubitablement. 

Contraindre une population de 7 à 800 âmes à 
traverser un bourbier quatre fois par jour pour 
se rendre au travail n'est pas que je sache une me­
sure « d'in'érèt public ! » 

Nous sommes réduits à jeter les immondices sur 
la chaussée, étant privés du service de l'ébouage 
par suite de l'état pitoyable de la voirie. 

De plus, tous ces d tritus, tontes ces ordures 
ménagères,condensent la vase qui séjourne devant 
nos portes et eonséqueuiment on enfonce dans la 
boue jusqu'au jarret (question d'intérêt pu­
blic!!!) 

Sous le rapport de l'éclairage, nous sommes 
gratifiés de deux magnifiques poutres, plantées en 
pleineequi tient liée de trottoir;ces ujats,s'élevant 
majestueusement, portent de temps en temps à 
leur sommet une jolie iampe à huile. 

On alléguera probablement que la rue en ques­
tion n'a pas la largeur réglementaire. Quen'a-t-on 
empêché l'érection des constructions qui s'êten-
dent,sans aucune solution de continuité,sur toute 
la longueur de la rue qui est de près de 400 mè-
t r . s ? 

Il serait vivement à souhaiter que nos édiles, 
qu'on trouve toujours soucieux des intérêts de 
leurs administrés, s'attachassentà concentrer tous 
leurs efforts en vne de mettre un terme à un état 
de choses aussi déploiable. Cette rue déshéritée, 
dans le plus complet délaissement, offre vraiment 
nn contraste frappant avec celles qui l'environ­
nent. 

Nous ne sommes pas difficiles a satisfaire; nous 
trouverions bien beaux les vieux pavés sol-diîaut 
hors d'usage qu'actuellement encore on remplace 
tout près du lieu qui nous occupe. 

Comptant que vous daignerez accorder l'hospi­
talité de vos colonnes à ces quelques lignes, veuil­
lez recevoir et ânes remerciements anticipes et 
mes salutations empressées. CHARLES AGACHE 

Monsieur le Directeur, 
d u Journal Un Roubaix, 

Permettes-moi d'avoir recours à la publicité de 
votre journal pour élever vers qui de droit les do­
léances des voyageurs au sujet du peu d'exacti-
titade du service de la Cie dn chemin de fer du 
Nord sar la ligne de Lille à Tourcoing. 

Depuis le 15 ma , jour où le train du matin em­
portant tous les employés et ouvriers de Lille ve­
nant travailler a Roubaix et à Tourcoing, a été 
avancé de 3 minutes, ce train au lieu de sortir a 
l'ancienne heure qni était 7 h. 17, a tons les jours 
subi des retatds variant de 5 à 15 minutes, ce qui 
est tris désagréable et nous empêche d'arriver à 
nos bureaux à 8 heures précises. Il est arrivé plu­
sieurs fois qu'à 7 h. 05, ce train n'était pas encore 
placé en gara de Lille, il était a Ste-Agnès où on 
lui ajoutait des wagons. 

Les trains da midi ne sont pas plas exacts, ils 
rognent sur le temps de nos repas, ou nous font 
rentrer à Roubaix à 2 h. 1)2. 

Celui du soir de 7 h. 20 de Ronbaix nous rame­
nant à Lille,ne part jamais sans avoir dix minutes 
de retard t 

Pourquoi donc ces continuels retard puisque les 
trains sont si fréquents sur notre ligne dans les 
2 sens ? Si une correspondance manque, on si des 
colis ne sont pas prêts, pourquoi ne pas les re­
mettre au train suivant qni n'est en général des­
tancé qae de 20 à 30 minutes. 

Je vous remercie beaucoup de l'hospitalité que 
vous voulez bien donner dans vos colonnes à mes 
réclamations, et j'aime à croire que la Compagnie 
du Nord vendra bien prendre ses dispositions pour 
faire casser cet état de choses si dé agréables à 
de nombreux voyageais. 

Veaillex agréer, etc. Un employé UUais. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix, 

Je viens joindre ma pétition à celle faite der­
nièrement .dans votre honorable journal,par un de 
nos concitoyens aa sujet de l'horloge de la place 
qui est sujette à des variations encore plas fré­
quentes que celles qui sa produisent dans le baro­
mètre.Malheureusement elles ont une portée plus 
grave, car nos devoirs de bon chrétien et de bon 
commerçant peuvent en souffrir. Il n'est pas rare 
de voir l'horloge bondir de dix minâtes da same­
di soir au dimanche matin et d'offrir quelquefois 
un écart de vingt minutes avec l'heure de Lille,ce 
qui est préjudiciable aux rendez-vous des voya­
geurs pour Lille. 

Comment une ville de l'importance de Roubaix 
ne peut-elle obtenir une régularité mathématique 
dans le fonctionnement de ses horloges 1 Cela nous 
semble un problème à résoudre qui ne peut être 
au-dessus de ses moyens et nous espérons. Mon-. 
sieur le Directeur,que sous peu on nous évitera la 
peine d'avancer et de reculer chaque jour nos mon­
tres pour suivre les soubresauts des horloges pa­
roissiale et communale. 

Recevez, M. le Directeur, mes sincères saluta­
tions, ON COMMERÇANT. 

Ronbaix, le 30 mai 1888. 
Monsieur le directeur 

Ju Journal de Roubaix, 
Je remarque,depuis quelques jours,que la Gom-

fagnie des tramways a remis, en mouvement, 
ancien, l'incommode et laid matériel de trans­

port. 
Ne voudrait on pasenvoyer sur la UguedeLille-

Tourcoing, les nouvelles voitures T 
Dans ce cas, la Compagaie aurait manqué à ses 

engagements. 
Recevez, etc. XXX. 
Nota. — Nous croyons savoir que plusieurs de 

ces voitures nouvelles sont actuellement en répa­
ration ; elles nous seront prochainement rendues 
et nous espérons que la Compagnie observera ses 
engagements en éliminant définitivement du ser­
vice Roubaix-Lille les anciennes voitures. 

— M. L a g u e r r e A D u n k e r q u e . -H Jeudi aa ma­
tin, est veau devant le tribunal civil de Dutker-
que, l'action intentée par M. Théophilo Lacroix, 
ancien capitaine du remorqueur Rapide, i ren­
contre de la Chambre de commerce, et des jour­
naux le Phare et la Flandre. 

M. Lacroix, avait pour avocat. Me Laguerre, le 
député du Vauclase, qui l'a défendu chaleureuse­
ment. L'affairé est mise en délibérée. 

Neutra l i t é . 
Cambrai : 

L e s é l e c t i o n s c o m m u n a l e s d e M o u s c r o n . 
U n e r é p o n s e . 

Monniear le Directeur 
du Journal de Roubaix, 

Un de vos correspondants affirme, dans votre 
numéro du 29 mai, qae M. Tack, parlant à la 
Chambre des représentants de nos élections du 16 
octobre, a dit la vérité. J'affirme, moi, que ce 
qu'il a avancé est faux. Et pour qu'à l'avenir vous 
n'en doutiez plut, je vous le démontrerai.aneder-
nière fois, en me servant des propres chiffres de 
votre correspondant. 

Qu'a dit M. Tack? 
« Que le nombre des suffrages donnés aux ca­

tholiques et aux libéraux dépassait considérable­
ment calui que tous les votants auraient pu émet­
tre, dans la supposition que tous les bulletins 
trouvés dans Vurne eussent été valables et « com­
plets. > 

Que dit votre correspondant ? 
1* Que le bureau de dépouillement N- 3 comp­

tait 329 votants et le bureau principal 621. Donc, 
329 plus 621 égalent 950 votants.Donc 950 bîilletins 
ont été trouves daus l'urne. 

En ne calculant — puisque votre correspondant 
y tient — que les suffrages qui auraient pu être 
émis pour la Ire série, on arrive au chiffre de 950 
multiplié par 6 égale 5700. 

2 ' Que dit encore votre correspondant ? Que les 
12 candidats de la première série ont obtenu 1852 
suffrages dans le bureau n 3 , et qu'ils en ont ob­
tenu 3557 dans le bureau principal. 

Ce qui fait entont 1852 plus 3557, égalent 5409 
suffrages. 

Les candidats en présence ont donc obtenu 5700, 
moins 5109,égalent 291 voix de moins que le nom­
bre de suffrages qui auraient pu être exprimés. 

« C'est mathématiquement possible », comme 
vous voyez. Le calcul de voire correspondant 
pèche par la base. Il compte 37 bulletins nuls au 
bureau principal, alors qu'il sait fort bien qu'il 
n'y en avait que 17. Or, cette erreur de 20 votants 
multipliés par 6 représente 120 voix qui doivent 
appartenir aux candidats. Sa longue colonne de 
chiffres et ses calculs, tous plas faux les uns que 
les autres, ne sont,par conséquent, qce des raisons 
pitoyables. 

Recevtz, Monsieur, l'assurance de ma considé­
ration. H. DUBIBZ. 

m , 
P E T I T E C O R R E S P O N D A N C E 

A M. J. D. i . — Le numéro dont vous nous parlez 
sera compris dans la première portion. 

A M. L. D. — Les jeunes gens, ayant subi une 
condamnation en police correctionnelle, sont géné­
ralement envoyés dans les régiments africains. 

A un collectionneur. — La notice n'a pas paru sur 
d'autres numéros que les quatre Indiqués par vous. 

A un lecteur gui demande la voie à suivre pour 
Obtenir un sursis* — Adressez votre demande au 

Î;énéral qui commande votre brigade e n lu i indiquant 
es n o m s e t les corps da ceux de vos c o l l è g u e s qui 

font l eur période a l a m ê m e époque. 
2 ' Envoyez cet te demande au mois de ju i l l e t . 
3- Joignez y u n e lettre de votre patron confirmant 

vos dires . 
i- Si vous avez u n protecteur, faites-le ag ir , maï s 

la chose n'est pas indispensable . 
A un témoiA indigné (à propos d'un incident au 

cimetière) . — N o u s ne pouvons Insérer votre l e t tre , 
que si on nous garant i t l 'authenticité du fait. Ce nom 
ne sera pas publ i é . 

•" » 

A r m e n t i è r e s . — Des coups de couteau.— Hier 
soir, vers sept heures, Debceaf, Charles, faisant 
parade de sa force, rne de l'Humanité, deux indi­
vidus nommés Blondel Eugène et Derache Achille 
se ruèrent sur lui et lui labourèrent le corps de 
coups de couteau. 

Voici le certificat que M. le docteur Dobar a 
donné à la justice : 

« Debceaf a été atteint de nombreuses blessurta 
à la tète, aux mains, aa genou et notamment dans 
la région lombaire ou elles ont déterminé un vaste 
ecchymose qui sera probablement le siège d'un 
abcès et qni occasionnera nne incapacité da tra­
vail de plus de trois semaines. » 

S a i n g h i n - e n - W e p p e s . — Vne mutilation 
inexplicable. — Victor Milleville, 23ans, artilleur 
au 15e, à Douai, était venu en permission de 24 
heures, le 20 mai. Or, le 27, il n'avait pas rejoint 
ÏOU corps et on le recherchait pour absence illé­
gale. Les agents de l'autorité apprirent que ce 
militaire était soigné dans le cabaret Polvèche, 
par suite d'une blessure grave. 

Il raconte que le 26 mai, vers 9 heures du soir, 
en quittant le cabaret Qoeniart, en face de la gare 
de Ln Bassée, pour retourner à Sainghin, il avait 
été pris d'un èblouissement et s'était affaissé en 
traversant le passage à niveau da Tourniquet, dit 
le passage des Oviers.terntpire de Salomè, et que 
quand il a repris ses sens.il s'est aperçu qu'ilavait 
la main gauche broyée. 11 ajouta qu'il n'avait pas 
entendu le train. 

On a dû faire l'amputation de l'avant-bras. On 
n'a constaté sur son corps aucune contusion. S'il 
avait été tamponné par la machine, il n'en aurait 
pas été quitte ponr une main broyée. Etait-il tom­
bé sur l'entrevoie, la main étendue sur le rail : 
On lMgnore. Milleville n'était pas ivre. L'enquête 
continue pour savoir de quelle façon ce militaire 
a pu recevoir cette blessure qu'on ne peut s'ex­
pliquer. Lui s'en tient à sa version. 

D u n k e r q u e . — Nécrologie, — On annonce la 
mort de M. Jules Bouly, de Lesdain, sons-inspec­
teur des douanes en retraite, membre du conseil 
de fabrique de la paroisse Saint-Eloi, administra­
teur de la Société de secours mutuels de la ville 
de Dunkerque. 

— La catastrophe des pêcheurs de Dunkerque. 
— N eus avons pabliè la lettre adressée par le 
général Boulanger au maire de Dunkerque. Voici 
la réponse : 

« Dunkerque, 30 mai 1888. 
- Monsieur le député, 

• Par u n té l égramme eu date d'hier au soir, vous 
m'avez demandé d'exprimer aux parents et aux amis 
des vict imes de l 'épouvantable catastrophe qui v ient 
de frapper un grand nombre de nos pécheurs d'Is­
lande l a profonde sympathie q u e vous inspire l e u r 
malheur Vous me priiez e n m ê m e t e m p s de vous 
Inscrire pour u n e s o m m e de trais cents francs aur la 
l iste de souscription qui sera ouverte e n leur faveur, 
à Dunkerque . 

» J'ai l 'honneur de vous informer q u e je m e suis 
empressé de faire connaître à n o s famil les éprouvées 
l a part que vous prenez à leur douleur e t à leur i n ­
fortune e t v o u s adresse, e n l eur n o m , l e s p i c s vifs 
remerciements pour l a généreuse offrande dont v o u s 
m'annoncez l 'envoi. 

• Veui l lez agréer . Monsieur le député , l 'assurance 
de m a considération la p lus d is t inguée . 

» Le maire, Gustave LBMAIRB. * 

On l i t d a n s VSmancipateur de 

« Au lycée des Ailes d'une vil le de notre départe­
ment, 11 se trouve un salon vert à la disposition des 
firofesseurs, quand e l l e s ont quelques moments de 
iberté entre leurs c lasses : c'est la boudoir de ces 

dames. Dans oe sa lon se tenaient , i l y a q u e l q u e s se ­
maines , les pet i tes filles qui faisaient l a retraite pré­
paratoire à l eur première communion . E t 11 parait 
q u e ces damas ne trouvaient rien de mieux a faire 
q u e de profiter de l eurs récréations pour se moquer 
de ces enfants, e t les gratifier de paroles plus ou 
moins aimables a l 'égard du grand acte auque l e l l e s 
se préparaient. C'est ce qu'on appel le garder l a n e u ­
tral i té . 

> O neutral i té 1 » 

jjP^S-ZDZœ-O-A-ILusûa-IS 
U n v i f i n c i d e n t e n t r e M. l e p r é f e t V e l -

Durand e t M. D u h a m e l . — Une scène regret­
table a marqué le passage du conseil de révision 
à Fanqnembergnes. 

M. le préfet du Pas-de-Calais présidait le con­
seil, au sein daqael figurait M. Duhamel comme 
représentant da Conseil gèBéral. Un banquet,orga­
nise par les opportunistes du canton,devait rênnir 
ensuite les notabilités. Tout le monde s'y rendit, 
«t quand vint l'heure des toast :, M. Vel-Duraed 
prit la parole. Le préfet parla de la concentration 
républicaine, d'un général indiscipliné, dont le 
vague pregrarme ne cachait rien moins que «le 
rêve d'une dictature et la ruine de la Républi­
que. » 

Quand M. Vel-Durand eut terminé, M. Duha­
mel, son voisin, lui demanda la tarole : 

— Q a ' a v e z - v o u s donc à d i re m o n c h e r D u h a ­
m e l ? d e m a n d a l e p r é f e t . 

— T o u t l e contra ire d e v o a s , m o n s i e u r l e prés i ­
dent . (M. V e l - D u r a n d p r é s i d a i t , en effet , l a c é r é ­
m o n i e . ) V o u s passez v o t r e t e m p s à a t t a q u e r l e 
généra l B o u l a n g e r ; i l m e p l a î t de l e défendre . 
C'est p o u r ce la q u e je v o a s d e m a n d e , q u e j e p r e n ­
dra i la paro le . 

— E t s i j e v o u s l a r e f u s a i s ? d e m a n d a M . V e l -
D u r a n d . 

— Si vous me refusiez la parole? Eh bien,demain 
matin vous auriez mes témoins. 

— Dans ce ess, mon cher Duhamel, j'espère 
qul l s seront assez aimables oeur «eeepler de par­
tager mon déjeuner à la nrètectuie. 

Tont cela ne ressemblait guère qu'à nn badinage; 
mais ici la chese se corse. M. Duhamel marche à 
M. Vel-Durand et lui dit : 

— S'il faut reeonrir à d'autres moyens pour 
vous faire battre, tant pis! je vous souffletterai ! 

A quoi, M. Vel-Durand, très pâle, répond : 
— Quand on dit de pareilles choses on s'exécute. 

Me voici : frappez-moi donc. 
On dut s'interposer. Le banquetprit fin. L'heure 

du train était d'ailleurs arrivée. 
Les choses en sont là. 
L ' a s c e n s e u r d e s F o n t i n e t t e s . — L'inaugu­

ration officielle de l'ascenieur d'Arqués vient 
d'être fixée au 8 juillet prochain. La cérémonie 
sera présidée par M. Deluns-Montaud, ministre 
des travaux publics. 

ETAT CIVIL. — TOBRCOIIfQ. — Pielmrutietu im nuis-
SQT.CIS du 3i mai. — Louise Dcgandt, rue du Casine. — 
Henri Stslandt, rue du Haze. — Arthur Verraest, au Flo­
con. — Léon Dessauvages, rue de la Latte. — Marie Car­
don, rue do Chêne^Houpline. — Albert Dehsse, rue de la 
Potente. — Juies Dneuchy, rue des Carliers. — Déclara­
tion de décès du 31 tnai. — Jean-Baptiste Castelain, S» 
ans 7 mois, eabarier, rne de la Tossée' 

EALLTJ1N. — Déclarations de naissances du S7 au 31 
mai — Charles Hellyn, Colbras. — Pauline Debackére, 
rue Française. — Jean Vaes. Mont. — Elisabeth Van-
hecke. Gravier. — AdolphiaeLernhoult, Bourg. — Anne 
Lecluyse. Centre. — Stéphanie Glorieu», Mont. —Théo­
phile Gnmonprez. Mont. — Mariages. — Cocstant Hon-
âraet, et Emma Deweert. — Cyrile Jacquet, et Marie 
Aersssns. — Emile Lassont, et Marie Wernrouck— Emile 
Vandale, et Emmerance De'ey. — Théophile Toole. et 
Marie Loonis. — Camille Desmoulin, et Marie Verbanck. 
— Emile Leveujfle. ef Florence Chombeau. — Déclarations 
de décès du 21 au So mai. — Cyrile Trachet, n mois. Gra­
vier. — Pauline David, 5 ans, Centre. — Julienne C oet, 
4an«, Mont. — Joseph S i i , 15 jours, Bourct — l o u i s Dr-
clercq, 37 ans. Bourg. — Albert Destaiileurs, S mois, 
Centre. 

^v^M^a.1 

Convois funèbres & Obils 
Les amis et connaissances de la lamille CUAPLET-

HACHE qui, par oubli, n'auraient pas reçu rie lettre de 
laire-parii:ndécé« df Mademoiselle Clémence CHARLET, 
fille de confiance dans la famille Uénaid, depuis M ans, 
dëcedée a Roubaix, le 30 mai isas, à l'âge de M ans. admi­
nistrée des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise, sont 
priés de considérer le présent avis comme te lenan' 
heu et de bi>>n vouloir assistai à la Messe de Convoi, qui 
sera célébrée le vendredi 1er juin, à 9 heures.anx Vigiles 
qui seront chantées le même jour, à 4 heures 3|4, et au» 
convoi et Service Solennels, qui auront lien le samedis 
dudit mois, S 10 heures 1|S, en l'église Saint-Martin, 
à Roubaix. ..Vâ aernblèe à la maison mortuaire, Graade-
Rue, 32. 

Les amis et connaissances de la lamille HUBAGT-
BLOND1AU oui, par oubli, n'auraient pas reçu d«- lettre 
de f sire-part au décès de Mademoiselle Victoire-Joséphine 
Hl'BAUT, dècèdte à. Roubaix, le 30 mai 1888. t l'âge de 20 
ans, administrée des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Salut Sol* miels, qni auront lien le dimanche 
3 juin, à 3 heures \\2, en l'église du Sarre-Cœur, à Rou­
baix. — Les Vigiles seront chantées le même jour, à 5 
heures. — .'.'assemblée à la maison mortuaire, boule­
vard de Strasbourg, 32. 

Les amis et connaissances de la famille DUTHA-
CHAMBART qui, par onbli, n'auraient pas reen de leur» 
de faire-part du décès de Monsieur Jean-Baptiste 
DUTH A. décédé S Roubaix, le 31 mai 1888, dans sa 80e 
année, administré des Sacrements de netre mère la Ste-
Eglise, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aax Convoi et 
Service solennels, qui auront lieu le samedi 2 juin, à S 
heures 11*, en l'église Sainte-Elisabeth, S Roubaix. — 
L'assemblée i ls maison mortuaire, rue des Longues-
Haies, 203. 

Le- amis et connaissance., de la famille BONTE-
MAZUREL' E qui, par onhli n'auraient pas reçu d- lettte 
de taire-part du de. è> de Monsieur Henri-Joseph BONTE, 
dérédê a Croix, le 30 mai 1888, dans sa rie année, admi­
nistré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, 
sont priés de coneiJer r le présent avis comme en 
tenant li-u et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Service Solennels qui auront lieu le samedi 2 juin, â 9 
heures, en lVglise de Croix. — L'assemblée à la mai­
son mortuaire, rue des Champs, à Croix. 

Les amis et connaissances de la famille COURClEft-
HESPEL qui par cubll, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès ie Dame Sophie Henriette HESPEL, 
dêcédée â Roubaix, le 1er juin less, dans sa 31e année, 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise, sont priées de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Service Solennels, qui auront li u le lundi 4 courant, a 9 
heures, en l'église Sainte-Elisabeth, à Roubaix — L'as­
semblée A la maison mortuaire, rue Saint-Eleuthère, 11, 
derrière l'église Sainte-E isabeth. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
Sainte-Elisabeth, â Ronbaix, le lundi 4 juin 1838, â 9 heu­
res liï, pour le repos de l'âme de Monsi.ur Henri LAMAR-
QUE, ancien marbrier, époux de Dame Marie PLAN-
CHON, décédé t Roubaix, le S mai 18-8, dans sa 

altérante-cinquième année, administré des Sacrements 
e notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, 

par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part sont 
priées de considérer le présent aviscomme en tenant lien. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré eu l'église 
Saint-Sépulcre, à Roubaix, le lundi 4 juin 18SS, â 9 heu­
res l|2,pour le repos de l'àme de Monsieur Claude SADON, 
officier de l'Instruction publique, ancien manufacturier, 
ancien professeur de tissage a l'Ecole nationale des Arts 
Industriels, décédé â Ronbaix, le 4 juin 1887, a l'âge de 66 
ans, administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise. — Los personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettrt de faire-part, sout priées de considérer le 
présent aviscomme en tenant heu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
de 'Wattrelos, le lundi 4 juin 1S88, A 10 heures, pour le 
repos de l'ame 4e Monsieur Théqphlile liAUBKY, mtde-
cin, époux deDame Marie VANDERMEERSCH, décédé â 
•wattrelos, le25 avril I8S8, dans sattje année, administre 
des Sacrements de notre mère la Ste-Egrise. Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
part, sont priées de considérer le présent avis comme 
en tenant lies. 

comme ballon libre. Le Géant, en effet, ne cubait 
que 6,000 mètres. 

Il sera fait en étoffe double, fabriquée spéciale­
ment ; cette étoffe sera enduite d'un nouveau ver­
nis qni a la propriété de rendre l'étoffe d'une im­
perméabilité absolue. D'autre part, ce vernis 
étant fort léger, ce gigaatesque ballon ne pèsera 
que 2,000 kilos. Il sera muni d'une soupape de 
forme nouvelle. 

La nacelle est vraiment extraordinaire. A ht 
voir ou se croirait en pleia raman ; on se trouve 
en l'ace d'an de ces appareils invraisemblablesqae 
l'imagination féconde de Jules Verne a inventés et 
qui. plus 1a d peut-être, seront au-dessous de la 
rfa'itè. 

Cette naccile aura 4 mètres sur 3 m. 50, et elle 
est agencée d'une manière toute spéciale. 

Elle est munie, sur chaque flanc, de deux 
grandes nageoires en plaques de liège recouvertes 
de toiles imperméables, qui la maintiendront sur 
la mer. 

La partie comprise entre fond de la nacelle et le 
pont servira de soute dans laquelle sera enfermé 
le lest, qui sera de la grenaille au lieu de sable. 
Sur l'arrière se trouve une passerelle, dont l'en­
tresol oontientdeux cabines. Chacune d'elles repose 
sur des caissons imperméables, et elles sont peur-
vues de sommiers servant à la fois de matelas et 
de bouées de sauvetage. 

Comme la durée du voysge sera d'au moins 
trois jours, il a fallu penser à la nourriture. Un 
poêle, entouré de toiles métalliques pareilles a 
celles des lampes Davy, pour que le feu ne prenne 
pas an ballon, permettra de lai^e la cuisine. En 
outre, on suspendra aux eordages,juste au-dessus 
de l'arrière de la nacelle, nue chaloupe à vapeur, 
munie de tous ses agrès et qui est en construction 
à Argeateuil. Le reste de l'aménagement consiste 
en cordages, bouées de sauvetage, ancres, instru­
ments de physique, de météorologie et de photo­
graphie. Un dernier détail, la nacelle sera éclairée 
à la lumière électrique. 

VAttantique sera gonflé & l'hydrogène, lequel, 
ayant une force ascensionnelle de 1,150 grammes 
par mètre cube, permettra d'enlever 27,000 kilo­
grammes. Or, le matériel montant, c'est-à-dire 

i ballon, hlet, nacelle, accessoires, voyageurs, etc., 
représentant un poids total de 10,000 kilogi .tra­
mes, il restera à la disposition de l'aéronaate 
17,000 kilogrammes de lest pour faire la route! 

D'après des calculs basés sur de nombreuses 
études,l'aérostat aura une déperdition journalière 
de 1,000 mètres; le voyage devant durer 85 heures 
environ et la marche ne devant pas être moindre 
en moyenne de 100 kilomètres à i'keure,c'est dono 
4,000 kilogrammes environ de lest qu'il y aura à 
utiliser. 

« Nous serons avertis de l'heure denetredépart, 
a ajouté M. Jovis, par l'observatoire météorologi­
que du New- York Herald, qui nous donnera le 
signal du départ. 

» Nous marcherons avec la perturbation atmos­
phérique, qui doit nous conduire en Europe — 
sur quel point, je l'ignore encore. 

> Rien ne fait prévoir que nous soyons arrêtés 
dans notre voyage. 

» En tout cas, s'il se produisait quelque chose, 
vous avez vu par le détail de notre nacelle qae 
nous sommes suffisamment armes pour ne pas 
nous noyer. 

» Et ne croyez pas que pour la nacelle servant 
de radeau je me sais irempè dans mes calculs ; 
non, je m'appuie sur des faits positifs. J'ai fait, 
depuis dix ans, 29 descentes en mer, dont 2 invo­
lontaires, je l'avoue ; les 27 antres comme expé­
riences. 

• Vous voyez que je ne m'eh porte pas plos mal. 
Une fois, je suis resté sept heure«avant qu'on me 
portât secours, et je ne me servais qne de nacelles 
ordinaires, tandis que celle de l'Atlantique est 
autrement perfectionnée. » 

— Quels s eront v o s c o m p a g n o n s de r o u t e 1 
— D'abord m o n l i e u t e n a n t Male t , p u i s P a u l 

A r è n e , M . Charpent i er , a r c h i t e c t e de la V i l l e de 
P a r i s , e t eLflu nn m a t e l o t . 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
1" JXJIKI 1 7 7 « 

l . ' o r d i n n i e s u r l a Ts»otl<|u<-
Qul connaft maintenant le comte de Saint-Germain 

1* comte du Muy. le comte de Ouibert ? Bien peu de 
fwrwna»-». jHwêftttsai nt ; les deux premiers furent 
ministres de la guerre sons Louis XVI ; le troisième 
maréchal de camp ; leurs noms cependant ne doivent 
pas être oubliés, car c'est par eux que fut Introduite 
dans la tactique française une réforme à laquelle 1er 
armées de la Révolution durent la plus grande par­
tis de leurs succès, la substitution de l'ordre mince à 
l'ordre profond. 

L'ordre profond était la vieille ordonnance fran­
ça i s , celle que Turenne et ses élèves avaient illus­
trée; c'était aussi celui qui paraissait le plus confor­
me au caractère français, lequel est moins fait pour 
la froide bravoure nécessaire dans une bataille rangée 
que pour les attaques en masses, où la vivacité du 
soldat et de l'officier leur donne un avantage décidé, 
où chacun peut se communiquer son ardeur, son en­
thousiasme, s'entraîner et se soutenir mutuellement. 

Il était alors en effet, le meilleur, et si la troupe 
qui s'avançait en rangs profonds courait plus aisé­
ment (étant moins étendue) le risque d'être tournée, 
elle était d'un autre côté aussi forte sur ses flancs 
que sur son front. 

Mais les progrès des ai mes à feu ea avalent altéré 
la puissance, car Ils rendaient de plus en plus facile 
de fa détruire de loin, et F-édéric II, ea réduisant la 
profondeur à trois rangs, aur ce principe très simple 
que la longueur du fusil ne permet de tirer que sur 
trois rang*, avait montré, par de mémorables exem­
ples les > , u u « u de l'ordre mince et des larges dé­
ploiements. 

Ce fut cette réforme que Guibert entreprit dlntre-
dutre dans nos aimées, et cène fut pas sans peine 
qu'il y arriva; la discussion fut ardente entre lui st 
ses adversaires, à la tète desquels était le maréchal 
de Broglle ; ses écrits pleins de verve et de raison 
convainquirent toutefois Louis XVI «t Saint-Germain 
et celui-ci. usant d'autorité, termina la controverse 
en faisant paraître, le 1er Juin 1716, la fameuse or­
donnance qui, sans proscrire d'une manière absolue 
l'ordre profond et en retenant de lut ce qui en était 
la force, fit de l'ordre mince qui donne au feu toute 
sa puissance et permet à la ligne de bataille de s'é­
tendre et de se déplacer, l'ordre habituel et régulier. 

Le maréchal de Broglle dut se rendre lai même, 
aptes une expérience NI te au camp de Vaussieux «a 
Notmandie, où 11 vit Roehambeau, qu'il avatt choisi 
pour adversaire, lutter en ordre mince contre lui en 
ordre profond et le réduire à se reconnaître vaincu. 

Guibert fut récompensé par l'ingratitude publique; 
il ne put pas même se faire nommer député aux Etats 
Gênéraex par le baillage de Bourges, et en mourut 
de chagrin en 1790, à quarante-sept ans. Deux ans 
plus tard 11 eût pu voir son admirable Esiai de tac­
tique devenir le guide des opérations militaires «t 
enseigner l'art de vain-re à l'Inexpérience des géné­
raux Tmpravlsés de la République. 

h traversée snpei océanique de l'Atlaiili^e 
Nous aveis publié (voir le Temos du 29 mai) 

l'opinion de M. Faye sur le projet du capitaine 
Jovis, qni se propose de traverser l'océan Atlan­
tique en aérostat. 

Le Af<ifm, qHi a envoyé nn de ses rédacteurs 
auprès dt M. Jovis, publie d'intéressants rensei­
gnements. Tout d'abord, M Jovis se défend d'avoir 
voulu partir de Caracas. Son projet est, au con­
traire, et coaformèment à l'opinion de M. Faye, 
de choisir uae dépression barométrique bien étu­
diée et de pirtir de Ne\r-Y*rk. 

M. Jovis expliqua ensuite qu'il a fait construire 
un nouveau ballon, l'Atlantique, qui cubera 
25,000 métrai et aura, par conséquent, 36 mètres 
de diamètre sur 110 mitres de circonférence ; il 
sera la plus grand construit Jusqu'à nos jours 

'De nos correspondants particulier* 

et par FIL SPÉCIAL) 

L ' A n g l e t e r r e e t la P r a n o e . — U n e 
in terpe l la t ion à la Chambre d e s C o m m u n e s 

Nous avons donné un résumé du discours pro­
noncé hier par M. Labouchère, à la Chambre des 
Communes. 

Voici la réponse du gouvernement : 
Sir J.Tergusson regrette que M. Labouchère ait' 

soulevé nne question aussi grave qne celle de 
l'éventualité d'une guerre franco-allemande. Il 
rappelle a ce sujet les déclarations qu'il a faites 
au nom dn gouvernement au commencement de U 
session. 

Depuis cette époque, le gouvernement n'a pris 
aucun engagement de nature à engager l'action 
matérielle de l'Angleterre qui soit ignoré de la 
Chambre; mais en raison des intérêts si impor­
tants qae le pays a dans tout l'univers, il n'est 
pas possible de faire nne déclaration imprudente 
qui engagerait la politique éveatuelle du gouver­
nement. 

M. Libouchère attaque de nouveau la politique 
du gouvernement au sajet de la France et de 
l'Allemagne et de son refus de participer à l'Ex­
position de 1889. 

M. Smith déclare que le gouvernement français 
ne s'est pas formalisé du refus de l'Angleterre 
de prendre part officiellement à l'exposi.ion; U 
proteste contre cette tentative ayant doar but 
d'exciter l'animosiié entre l'Angleterre et la 
France, avec laquelle la Grande-Bretagne désire 
entretenir les relations amicales qui existent. 

Le gouvernement n'a rien a ajouter à ses dé­
clarations antérieures. Son but est le maintien de 
la paix européenne et le respect des traités dins 
lesquels l'Angleterre est engagée, le gouverne­
ment n'a rien ajouté aux engagements du pays. 

C'est un grand tort que d'exciter les sentiments 

hostiles entre l'Allemagne et la France, comme 
tait M. Labouchère, et de mettre la paix en d; 
ger, quand il n'y a p i s pour l'Angleterre et ' 
monde entier d'intérêt plus considérable que d'è 
ter à l'humanité la calamité d'une guerre e. 
deux nations puissantes comme la France et 1' 
lemagae. 

La Chambre adopte les chapitres du budget 
ministère des affaires étrangères. 

L a P e r a e e t la tr ip le a l l i ance 
Tiflis, 1er juin. — Le 15 juin aura lieu l'ir: 

guration du premier chemin de fer construit . 
Perse ; les autorités russes y assisteront. 

A Samarkand, M. Napoléon Ney a remis, 
nom du gouvernement français, les palmes s • 
dêmiques an général Annenkoff,ce qni est mai. 
et presque inconvenant, étant donnée la facii 
avee laquelle on distribue la croix d'honnear 
l'étranger. 

Le bruit court que le schah de Perse aurait 
donné la concentration d'un corps d'armée sur 
frontières de la Turquie d'Asie; la raison que l*< 
donne de cette concentration n'est pas la vraie ; 
parait que des tentatives ont été faites auprès i 
schah de Perse pour l'entraîner dans l'orbite de 
triple alliance ; la diplomatie russe s'emploie a 
tivement à déjouer ces intrigues de sir Drummc 
"Wolf. 
L e s p a s s e p o r t s à l a front ière d 'AUemagr • 

Avrieeurt, 1er juin. — Depuis hier matiD, m 
nuit une minute, les autorités allemandes appi 
quent avec la plus grande rigueur les nouvel:-
mesaris relatives aux passeports. Tonte persom 
non manie de passeport, & quelque sexe qu'el 
appartienne, quel que soit son âge ou sa nation? 
litè, est impitoyablement renvoyée. On l'empêche 
même de descendre du wagon où on l'enferme 
jasqa'à l'arrivée du prochain train. 

Ce sont les voyageurs da rapide Paris-Franc­
fort, passant à Pagny snr-Moseile à quatre heu.e-
qui ont ea à inaugurer le nouvel ordre de choses. 
Toas les voyageurs étaient munis de passeports 
et ont pu passer sans encombre. Par contre, dans 
le second train qui arrive à Noveant, à huit heu­
res du matin, se trouvaient deux voyageurs de 
commerce de nationalité espagnole qui n'avaient 
pas de passeport et qui ont dû retourner à Pagny. 

A A vriconrt, la visite a été très minutieuse : 
ont été renvoyés en France, pour ne pas avoir ùe 
passeport : nn voyageur américain, un étudiant 
polonais, une dame belge, trois dames françaises 
et un médecin qui se rendait à Vienne avec un « r -
fr nt phtisique. 

Il est certain, d'après ce qui s'est passé aujour­
d'hui, que les ordres les plus sévères ont été don­
nes par les autorités allemandes. 

K E R M E S S E S . J E U X , T I R S 
Dimanche 3 Juin. — Grandes régates internationa­

les à Li l le . — Carrousels i Lys- lez-Lannoy et a 
Qaesaoy-sur Deû l s . — Kermesses à Vauban, Prémes-
ques, Tumesn i l . 

Dimanche 10 ju in . — Fête communale à Li l le . Fes ­
t ival . — Carrousels à Marcq-en-Barœul, Anzln et. 
Cnmlnss.— Kermesses à Beaucamps, Gruson.Fache 
Hantay. 

Lundi 11 juin. — 2e journée des Fê te s de Li l le : 
Festival des sociétés l i l lo ises , Jeux, i l lumina 
t lons . 

Mardi 12 j u i n . — Grande marche aux flambeaux à 
Moulins-Li l le . 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Sommaire de U 
809' l ivraison (2 ju in 18S8). Texte : Lta premières 
p a g e s , par Mlle Z. F l e u r i o t — Serpolet ( t Serpolettr . 
par Charles Dlguet . — Contentement passe richesse, 
par Mme Gustave Demoul in . — La légende du che -
val mal le t , par E. Dnhouaset . — Vacances de Pente­
côte , par Louis Rousse let . — L'oiseau-lyre, par 
Maurice Daubln. 

Dessins de : Adrien Marie, Taylor , Mesnel . 
Bureaux à la librairie Hachette et C*,79, boulevar,' 

Saint-Germain, à Paris . 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e u t s e t D e n t l e r s p e - r f t e c t i o m n é s j | 

Rne de l'Espérance. 6, Ronbaix j 

CRÉDIT FONCIER 
r»X2 F R A N C E 

I. PrftHliypothéralrr» « !ennferme,ife 
ÎO à 7 5 ttnm, «(-<•!- a m e r t i S N e m e i i f i 
luièrûl » i a « % par au. portant l'annuité a 
S f 3 » »,; j'our uu p;-Ct a ôo aus. à S f l * 1 : ; 
pour un prêt a W ans, et a * ! » » % pour 
un prOt a 75 ans. 

Ces prêts sont rvaatatrsaMC) " foute époque, 
à la voloit te de l'eaipruntear. 

li. Frftn h yt>othér)i ire» à court terme, 
de 1 a i t a 5 an»: Intérêt 4 I S S % par an. 
Ces prêts ne sont pas remboursables par 
anticipation. 

Ut. M*rfts aiur ttt<parte me ut» et aur 
c o t l l i n u i t e « itttiir tiutte ciurée, arec 
on »an*a mortinse nient : Intérêt *f7 S -̂J 
par au et sans sncuue eoiumis^oi, . 

POUR TOUS RKNS: IONKMF.NTS S --DHKSSKR 

taCRÎDnr0iCIERttrU»CE.r.deiCip>ciifj.l9.iP<rts 
1 5 5 5 6 

HàUOUÏIlT 
3 6, rnedel'Espéraiice.RoiLbaix | 

ENTREPRISE 
dcTRAVADX PUBLICS & PARTICULIERS 

Spécialement : 
Y A I B Ï F . P a v a i c o H , S a b l e s e 
f U l l U l J . O i - svr i er fa 
Ttmsseneiiti p t v a i «lirai en ta arec grani msUrisl 

FOUMUTURE ET POSE DE VOIES FERRÉES 

MT Ï I H J W T • C o " ^ea-toa-e^Bta*™ 

l L l l L i l l . •<«**"«>»«*> 
Réparations. Grande célérité 

C0SMYD0R 
SE VERD PMTQUT 

f i t OU Toilette iHcomatrtN* 
eaas mtldt al ajsajBfa JéFiHpôt: » M M I 

•oui* m m c p o i , sa 

S'EMPLOIE JOURNELLEMENT 
I l l i U 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix-Tourcoing 

Mercerie, Lingerie, Chapellerie et divers 
L S « J o n a n A L D S R O U B A I X » p e a u x aaooxutaxMEKT, D A N S s a 

a a a s a a i r t D A N S SA P E T I T E É D I T I O N , L E S A D R E S S E » D E S P K I N -
FOURNISSKCas D'ARTICLES POUR UXRCERIE, LINùERlE. 

CHAPELLERIE, ETC. 

FABRIQUE DE VITRAUX. — I t o l i o i l e t 
J a r d e z , boulevard de Cambrai, 13, précédemment 
rne Sébastopol. 537 

F O I R M F . K 4 - H I F . I K , i n e r r e r l e e n a r u s , 
**. r u e rVfalu. K o u b s t i x . — Articles de Paris 
et de Saint-Claude, articles de bureaux et de fu­
meurs. Bijouterie,brosserie,eirsgeset encres, cotona 
et laines à tricoter, corsets, coutellerie, cravates, 
éponges et peaux de chamois, foulards, jerseys, par» 
fumerie, passementerie, rubans de soie. 

Papiers et Sacs. — Mos»tesi»-I>es»elis»ti-we«> 
51, rne Daubenton, Roubaix. — Papiers en tous 
genres. " 588 

F r u f o l x D e l o m b a e r d e , horticulteur u 
Mouveaux. Arrangement et entretien de jardins et 

Earcs par abonnements ou à la journée. Taille d'ar-
res, fauchage et entretien des pelouses. Arbres et 

plantes de toutes espèces. Fleurs coupées, bouquets 
et couronnes en tous genrès.Dépotde terre deBruTè-
res et de Purcet de bonne provenance. I.sulntd'écrjrsi 
pour être servi de suite. -** 

P a u l H o n o r é , rne des Fabricants, 28. Glaces 
pour devantures de magasins, allroiterie en gros. 
Encadrements. Entreprise de travaux de psinture et 
vitrerie. ASSURAIS CE contre le brisdes glaces.ôy 

Le dlractenr-gérant : ALFBBD REbOLX 

Ronbaix.— Iinp. Ai.r»Er> REB0UX, w e N e n v e 17 
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